
Pendant 36h00, 12 équipes pluridisciplinaires d’étudiant.e.s imaginent 

la transformation de 6 sites de la ville de Malaunay au service du bien-
être et de la résilience alimentaire du territoire

Les Actes 



Workshop des Territoires – 27 & 28 janvier 2020 

65 étudiants et 36h pour imaginer Malaunay en ville 
nourricière ! 

Les 27 et 28 janvier 2020, l’Institut d’Urbanisme de Normandie ancre son 
workshop à Malaunay pour la deuxième année consécutive. 

65 étudiants de formations supérieures aux compétences complémentaires 
formeront 12 équipes pour dessiner en 36h le champ des possibles autour d’une 
question commune : comment transformer Malaunay en ville nourricière, 
garante d’un bien-vivre alimentaire ? 

65 étudiants issus de 13 formations  

Le panel des établissements d’enseignement supérieur invités s’est élargi et 
rassemble 13 formations aux compétences complémentaires pour aborder les 
questions complexes de la transformation des aménagements urbains pour répondre 
aux enjeux de transition écologique. Autour de l’IUN, 7 institutions sont impliquées : 
l’Université Le Havre Normandie, l’Université Rouen Normandie, l’Université Caen 
Normandie, l’IUT Grand Ouest, le campus de Caen de l’Institut d'Etudes Politiques de 
Rennes, le campus de Rouen d’UniLaSalle et l’École Nationale de Paysage de 
Versailles – Marseille.  

36h d’immersion 

Dès leur arrivée, chaque équipe de 5 à 6 étudiants prendra en main la ville en 
s’appuyant sur l’un des 6 sites répertoriés pour l’exercice. Données, visites, rencontres 
d’acteurs, outils numériques, ils auront à disposition de quoi travailler en associant 
leurs compétences dans un esprit coopératif puissant. A l’issue des 36h de travaux, 
les groupes seront invités à présenter leurs projets lors de la cérémonie de restitution 
le mardi 28 janvier à 18h30. Quatre jury décerneront alors quatre prix pour féliciter et 
célébrer les idées les plus intéressantes. 

Urbanisme et consommations : la ville comestible et nourricière 

Cette année, l’IUN explore un cycle intitulé Urbanisme et consommations. Le thème 
retenu pour le workshop est La ville comestible et nourricière. A travers ce thème, 
la proposition faite aux étudiants est de placer l’alimentation au cœur du projet de 
territoire et d’explorer le champ des possibles pour assurer un bien-vivre alimentaire 
dans toutes ses fonctions : production et distribution alimentaire de qualité, éducation, 
économie, culture, esthétique, biodiversité, gestion des ressources et des déchets, 
convivialité, plaisir, solidarité… 

Un exercice pédagogique et inspirant pour les territoires 

Le Workshop Transition des territoires est un évènement qui rassemble dans un 
même lieu des étudiants aux compétences complémentaires afin de répondre à une 
problématique proposée par l’Institut d’Urbanisme de Normandie (IUN) en 36h. Cet 
exercice pédagogique met les étudiants en situation de travail en équipe projet sur un 
temps court, pour leur permettre d’élaborer des solutions innovantes, à la croisée des 
chemins. La ville de Malaunay, en accueillant le workshop pour la deuxième année 



consécutive, pourra s’inspirer des idées développées pour continuer sa trajectoire de 
transition et les partager à d’autres territoires pour s’inspirer à leur tour et entrer en 
action en portant des politiques et des orientations d’aménagement urbains ambitieuse 
pour bâtir la résilience des territoires. 
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Introduction

Autour du thème du bien-être alimentaire, 13 formations issues de 7 institutions 
d’enseignement supérieur se sont impliquées :  

L’Université Le Havre Normandie, l’Université Rouen Normandie, l’Université Caen 
Normandie, l’IUT Grand Ouest, le campus de Caen de l’Institut d'Etudes Politiques de 
Rennes, le campus de Rouen d’UniLaSalle et l’École Nationale de Paysage de 
Versailles – Marseille.  

Les partenaires du Workshop 2020 : Région Normandie, Métropole Rouen Normandie, 
Le Havre Seine Métropole (LSHM), Conseils d’Architecture, d’Urbanisme et 
d’Environnement (CAUE) de l’Eure, la Manche, l’Orne et la Seine-Maritime, Union 
Régionale des CAUE (URCAUE), Délégation régionale de l’Agence De 
l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie (ADEME), l’Agence Normande de la 
Biodiversité et du Développement Durable (ANBDD), Réseau des AMAP, Parc Naturel 
Régional de la Seine normande (PNRBSN), Néo Loco, On va semer, Kalya Ingénierie, 
Bergerie Villarceaux, Agence d'Urbanisme de Rouen et des boucles de Seine et Eure 
(AURBSE), Territoires pionniers, Le Forum Rouen, Bio en Normandie, Les cocottes 
urbaines, Groupe Nutriset, Conservatoire d’espaces naturels de Normandie, 
Logiseine, Logéal, AMAC, SEL de Malaunay, Union-B, le 40, AMAP Malaunay, La 
Cigale et la fourmi Malaunay, ConceptKreatif Malaunay.  

Contact presse :  

Matthieu RIOS / Alice BRIANT 02 32 82 55 74 / 06 66 92 67 68 / 

rios.matthieu@malaunay.fr / alice.briant@malaunay.fr  

--  

A propos de Malaunay  

Malaunay, ville de 6 146 habitants labellisée Cit'ergie et Territoire à énergie positive 

pour la croissance verte (TEP-CV), se structure depuis plus de dix ans en territoire 

post-carbone. Petit poucet de la transition énergétique, la Ville mène ainsi un 

processus de transitions multiples (énergétique, écologique, économique, culturelle et 

citoyenne) en déployant un plan d'actions ambitieux de réaménagement urbain, de 

rénovation du patrimoine, de changements managériaux et comportementaux et 

d'innovations dans les solutions pour mieux appréhender demain.  

A propos de l’Institut d’Urbanisme de Normandie (IUN) 

Depuis sa création, l’objectif de l’IUN est de fédérer les établissements 

d’enseignement normands et de l’Axe Seine afin d'associer les compétences 

complémentaires des équipes pédagogiques et de recherche sur les questions 

d’aménagement et d’urbanisme. L'IUN souhaite devenir un interlocuteur privilégié 

entre la communauté universitaire et les acteurs économiques, institutionnels et 

associatifs régionaux pour co-construire des projets et de développer des réflexions 

autour de ces enjeux.

https://www.institut-urbanisme-normandie.org/
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Le Parc Pellerin, 
une vitrine du système alimentaire local 
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La ville comestible et nourricière
Workshop Edition#3

27 & 28 Janvier 2020

Le Parc Pellerin, 
une vitrine du système alimentaire local 
La transition, l’essayer, c’est l’adopter !  

Une serre d’expérimentations agricoles 
Des évènements toute l’année
Un lieu d’échange des savoirs 
Rencontrer les acteurs du territoire

Un avant goût du territoire comestible Malaunaysien

Réalisation : CLÉMENCE Gaétan; GIRARDIN Mazarine; GOBBE Solène; ROUBAULT Stanislas; VINCENT Alexis
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UN PARC MUNICIPAL NOURRICIER ET PEDAGOGIQUE 

GROUPE-PROJET 
 

CUSSON, Martin 

Master Stratégies innovantes 

des territoires urbains 

 POTEL, Anthony 

DUT Gestion logistique et 

transport 

 BLONDEL, Andréa 

M1 Urbanité 

 

 
 

Un parc qui alimente la vie… 

Le Parc Georges Pellerin 

 



 

 

Notre projet a pour but de défaire le parc de sa fonction d’espace de passage afin d’en faire un véritable lieu de 

vie, nourricier, instructif et esthétique. Il s’agit ici de produire des légumes anciens au profit d’événement culturels 

et introduire une flore comestible. En ce sens, des connaissances et une auto-suffisance alimentaire pourront être 

apportés aux habitants et aux enfants. Cette production fruitière et la production de miel grâce aux ruches 

pédagogique existantes dans le parc contribueront à l’auto-financement des voyages scolaires. Cette même 

production pourra renforcer la consommation locale et biologique de la restauration collective scolaire. Ces 

objectifs pourront nous permettre d’atteindre un objectif particulier, celui de la diversification du programme 

éducatif scolaire.  

Pour cela, nous envisageons de planter des verges, des arbres mellifères, de la rhubarbe, des potagers de légumes 

anciens. Pour répondre aux besoins de produire du miel et de préserver les abeilles, une densification des ruches 

actuelles semble essentielle. Ces projets vivront à travers des animations assurées tout au long du cycle de vie de la 

plante (plantation ➔ entretien ➔ récolte), par le biais d’un ensemble d’acteurs (service technique ; école ; 

association des parents d’élèves, bibliothèque Au fil des mots et les animateurs périscolaires). Une valorisation des 

récoltes de fruits et de miel est envisagée auprès de l’association des parents d’élèves et de l’école.  

Dans ce projet, nous différencions deux groupes d’acteurs sur lesquels on souhaite s’appuyer. D’un côté, le 

parc sera le théâtre de différentes animations en lien avec un verger, des arbres et baies mellifères, une ruche 

et un potager de légumes anciens. Elles seront à destination des enfants comme des adultes. Pour les enfants, 

les animations s’appuieront sur les connaissances du service technique, sur la pédagogie des enseignants de 

l’Ecole Elémentaire et sur les compétences d’animation des équipes animateurs périscolaires. De plus, à 

l’occasion des événements déjà organisés tout au long de l’année par la bibliothèque, les parents d’élèves 

pourront accompagner leurs enfants dans la récolte et la transformation des légumes anciens. Enfin d’autres 

événements en lien avec la plantation et l’entretien des légumes anciens, du verger et des baies et arbres 

mellifères à destination des jardiniers amateurs seront pris en charge par les Services Techniques Municipaux 

(ex : cours sur les boutures d’arbres fruitiers).  

D’un autre côté, la récolte des divers fruits et du miel se fera avec l’Association des Parents d’élèves, les 

enseignants et les enfants. L’objectif est de valoriser cette production via une vente solidaire dont les 

bénéfices permettront l’autofinancement des voyages scolaires comme les classes vertes.  

 



 

 

Concernant la logistique du projet, elle est un peu contraignante, nous avons 

l’avantage de la proximité. Les acteurs ciblés tels que l’école, les agents 

municipaux, etc. se trouvent dans le même quartier. Ils auront la possibilité d’y 

accéder, à vélo, en véhicule électrique notamment. De ce fait, peu de ressources 

sont sollicités pour la mise en place de notre projet, de plus nous réutilisons et 

investissons le matériel existant. 

Nous allons nous baser sur des structures déjà existantes. En ce qui concerne la récolte des fruits et du miel 

au profit de l’Association des parents d’élèves, elle devra s’appuyer dans un premier temps sur les vergers 

municipaux déjà existants. En effet, dans l’immédiat, la production des fruits par le verger ne sera pas 

suffisante. Nous utiliserons alors les vergers municipaux, actuellement sous-exploités. Pour ce faire, il faudra 

réaliser plusieurs expertises par les Services techniques municipaux. D’abord une étude sur le temps, les 

ressources et les compétences que nécessite l’entretien des vergers existants. Puis, une étude sur les 

possibilités de plantations sur le parc en prenant en compte l’esthétisme, le coût, le calendrier des récoltes 

et les besoins découlant de l’entretien. Par ailleurs, il faudra composer avec un couvert végétal permanent 

pour l’esthétisme des potagers. Une aide matérielle est envisageable par la brasserie (chute de houblons). 

Enfin, la municipalité pourra mette en lien si besoin avec l’Association des Parents d’élèves, les acteurs 

adéquats pour la valorisation des récoltes qu’ils auront choisie (ex : un producteur cidricole pour faire du jus 

de pommes). Il s’agit d’un investissement car l’objectif est d’augmenter l’autofinancement des classes vertes 

de l’école. Autrement, en ce qui concerne les activités d’animation, deux choix s’offrent à nous :  

➢ Faire monter en compétence un animateur périscolaire volontaire sur ce projet avec un binôme 

volontaire issu de l’Ecole, des Services Techniques ou de l’Association de parents d’élèves. Ce dernier 

sera une garantie pour la continuité du projet en cas de départ de l’animateur.  

➢ Réaliser une coopération entre les Services Techniques Municipaux, l’Ecole et les animateurs 

périscolaires à l’occasion des événements d’animation. Pour dégager ce temps aux Services 

Techniques, une gestion différenciée des espaces verts peut être étudiée.  

Après consultation des acteurs concernés, il appartiendra à la mairie de faire un choix.   

 

 



 

 

 









Etat iniƟal

Etat futur

Le site B est un ensemble de logements où la voiture occupe la majorité de l’espace des rues et où les rez-de-chaussée présentent des façades 
presques aveugles.
Le projet propose par l’ajout d’une épaisseur sur les bâƟments existants (et le déplacement et suppression des staƟonnements) de redonner vie 
à la rue, ainsi qu’une nouvelle idenƟté liée aux nouvelles acƟvités de culture ainsi que de vente de produits maraichers. 
LaLa rue voit sa largeur réduite et devient une rue à sens unique et une zone de rencontres vélos - piétons - véhicules, et une structure autonome 
venant se poser à l’aplomb des bâƟments offre au rez-de-chaussée des vitrines sur des espaces de vente pour des produits locaux, ainsi que des 
espaces pour des jardins partagés, comme actuellement demandés par les habitants de Malaunay. 
Ce projet prône donc des espaces de circulaƟon plus agréables et aƩracƟfs pouvant devenir des zones de rencontres et de flâneries entre jardi-
niers amateurs, producteurs locaux, habitants du quarƟer et simples passants. 

Le site B est situé au centre de Malaunay, entre deux axes majeurs, dont la route de Dieppe qui est la rue commerçante principale. Il est bordé 
à l’Ouest par le Cailly, actuellement au coeur d’un projet de promenade piétonne. Nous avons idenƟfié deux rues qui seraient intéressantes pour 
opérer un “agrandissement” de la zone commerçante de Malaunay, et dont une qui permeƩrait de faire un lien entre les deux routes principales, 
ainsi que le Cailly et sa promenade, pour rendre les déplacements plus agréables aux piétons et vélos. CeƩe nouvelle zone commerçante ne 
feferait pas concurrence aux commerces existants car proposerait plutot des produits maraichers, et prônerait une consomaƟon plus locale et re-
sponsable. Ces deux premières rues seraiennt une première phase pour tester de reƟrer les voitures de l’espace public, et pourraient s’étendre 
plus tard à d’autres espaces. 



La logisƟque de foncƟonnement du 
projet est simplifiée, le but étant 
que les produits arrivant dans les es-
paces de vente soient d’origine 
plutôt locale, autour de la ville de 
Malaunay. Des espaces de livraison 
sont aménagés dans la zone. De la 
mêmemême manière, des espaces de sta-
Ɵonnement minute sont prévues 
entre les jardins et les commerces. 

Le projet s’appuye sur des acteurs 
variés. Le premier est le bailleur 
social, propriétaire des bâƟments de 
notre site. Celui-ci peut meƩre en 
place ces travaux pour rénover ces 
bâƟments et façades, et ensuite 
vendre les espaces du 
rerez-de-chaussée à la ville. 
Des associaƟons (dont une souhai-
tant actuellement des nouveaux jar-
dins partagés), pourraient s’occuper 
des espaces de culture.
Des maraichers, existants ou de 
nouveaux après que des terres 
soient mises à disposiƟon,  pour-
raient vendre leurs produits à des  
structures de vente situées dans les 
extensions aux rez-de-chaussée. Ces 
structures de vente pourraient être 
didiverses : par exemple sous la forme 
d’une coopéraƟve, associaƟon, 
scoop, point de livraison AMAP.... 

CoopéraƟve



rue Louis Lesouef avant

rue Louis Lesouef après

Rue Louis Lesouef après

Des espaces de circulaƟon animés et propices aux rencontres pour une rue nourricière et des bâƟments 
de logements rénovés et mulƟfoncƟons. 
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La rue nourricière
Améliorer le cadre de vie en ajoutant une 
épaisseur de culture collective et de vente 

RENAUD Valentin / DURAND Arthur / DUBERN Julien / DECK-SABLON Manon

BAILLEUR SOCIAL
LOGEAL

RUE LOUIS LESOUEF 
EXISTANT

STATIONNEMENT
VOIE 

DOUBLE SENS
ZONE

PARTAGEE
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VENTE 
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BALCONS 

DEPLACEMENT  DES STATIONNEMENTS 
ET RAJOUT D’UNE STRUCTURE INDEPEN-

DANTE SUR LA FACADE

RUE LOUIS LESOUEF 
FUTURE





 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

MALAUNAY, VILLE CONVIVIALE ET NOURRICIERE 

 Lien social, alimentation et richesse patrimoniale  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Site B, le parc de logement Logéal immobilière 

ÉQUIPE 4 
 

DUVAL, Julie 

Master INSITU 

GLINEL, Stecy 

DUT CS GU 

LEBOURGEOIS, Lucie 

Master URBANITE 

NDIN, Yapo 

Master EDD 



Notre objectif principal est de créer du lien social à partir de l’alimentation tout en valorisant la richesse 
patrimoniale de Malaunay. Suite à la visite du site nous avons pu établir différents enjeux : globaux (utilisant le 
PCET) et locaux (social, environnemental, énergétique, de mobilité, économique, patrimonial et éducatif). Nous 
voulions créer un espace de convivialité associatif permettant aux habitants, principalement des personnes âgées 
et aux enfants de se retrouver au sein d’un lieu fort de Malaunay. 

 
Notre projet implique de créer un jardin cueillette régi, par une association. On utiliserait des arbres fruitiers : un 
pécher, un poirier, un prunier, six framboisiers, huit pommiers en espaliers le long de la façade situé sud, ainsi que 
ceux déjà existants. Nous y ajouterions trois rangs d’aromates. Ce jardin cueillette serait situé sur le vide urbain 
entre les grands ensembles LOGEAL derrière la mairie et le Cailly. 
Nous souhaitons en parallèle, réhabiliter le vieux Moulin pour le transformer en un café de jus et de tisanes grâce 
aux aromates récoltés au jardin cueillette. Le vieux Moulin serait rénové en fonction de potentielles inondations 
(terrasse en pilotis par exemple).  Ce lieu servirait de pause dans la ville et l’occasion pour les habitants de se 
rencontrer, d’échanger et profiter d’une vue imprenable sur le Cailly. La piste cyclable, le long du Cailly, serait le 
moyen d’acheminement des produits locaux du jardin cueillette au café du vieux Moulin. Notre projet inclurait 
donc de développer la piste cyclable jusqu’au vieux Moulin. Le café serait renommé : « O’Vieux Moulin » gardant 
l’identité de ce patrimoine local. 

 

Le mobilier du café proviendrait principalement, de mobiliers recyclés afin de faire des économies et redonner une 
deuxième vie aux objets non utilisés. O’Vieux Moulin disposerait également d’un espace Free-shop pouvant recycler 
davantage et limiter le gaspillage, les habitants ne voulant plus de leurs légumes ou fruits en trop pourraient 
l’apporter au Free-shop. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Notre projet serait l’outil pour limiter l’exclusion sociale des personnes âgées et des enfants, il créerait des 

évènements culturels grâce à l’alimentation comme prétexte pour favoriser la rencontre et la proximité des 

habitations. Ce lieu favoriserait la mixité intergénérationnelle entre les enfants, les parents et les grands-parents. 

Notre objectif est d’impliquer davantage les habitants dans leur commune, de les faire participer au maximum afin 

qu’il puisse co-gérer et organiser des évènements par la suite. Les arbres fruitiers participeront à l’idée d’une 

résilience face au réchauffement climatique en ajoutant davantage d’oxygène et de fraîcheur sur le site de la 

commune en plus de la cueillette de ses fruits. Le café permettrait, à termes, l’insertion professionnelle de jeunes 

voulant se porter volontaires pour participer à la réhabilitation du Vieux Moulin ou la production et la vente une 

fois le café ouvert. Pour développer notre projet nous aurions besoin de partenaires, tels que Malaunay Rouen 

Métropole, Seine- Maritime, Normandie ; Logéal ; la Région ; la fondation du patrimoine ; Okotop ; le centre 

communal d’action social ; les compagnons du devoir pour les travaux de rénovation du vieux Moulin. 



 

A court terme, pour un lancement réussi, notre projet suivrait un modèle associatif, alors qu’à long terme 

nous privilégierons un modèle de production propre. La production des jus et de tisanes sera présente au sein même 

du moulin, en interne, où nous privilégierons la qualité des produits donc des fruits et des aromates. Le prix de nos 

jus et tisanes seront attractifs avec une marge raisonnable pour attirer les habitants. A court terme un animateur de 

la mairie de Malaunay pourrait être le référent de l’espace cueillette, au O’Vieux Moulin les bénévoles se chargeront 

de la production, du stockage et de la vente des jus et tisanes. 

Pour impliquer et communiquer notre projet nous voulons mettre en place trois événements majeurs : 

- « La Fabrique à jus » impliquant tous publics à apprendre à cueillir, planté et les particularités des vergers. 

- « Comment choisir et faire ses propres tisanes » seraient un événement ouvert à tous publics pour apprendre 

à fabriquer les tisanes et à renouer avec les savoirs anciens  

- « Sessions de chantiers participatifs contre bénévolat » permettrait à des jeunes de réaliser un projet soutenu 

par la mairie en échange de leur aide avec un statut de bénévole. 

De plus le centre communal d’action social pourra promouvoir des « Bons » pour une consommation offerte au café 

du vieux Moulin. Cet élément permettra d’inciter les habitants à aller découvrir le café et le jardin cueillette. 

Enfin nous voudrions impliquer les enfants pendant leur temps périscolaire afin qu’ils découvrent le jardin cueillette 

et les différentes manières de cultiver et récolter . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour mener à bien notre projet nous allons avoir besoin de dons, de subventions…Voici une liste des éléments nous 

permettant de faire fonctionner le projet : 



 

Le jardin cueillette Avant/Après 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Vieux Moulin Avant/O’Vieux Moulin Après 
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Malaunay, ville conviviale et nourricière 

Créer du lien social à partir de l’alimentation tout en valorisant la richesse 
patrimoniale de Malaunay - Réhabilitation du vieux moulin 

>>> O’Vieux Moulin - Café associatif <<< 

>>> Jardins - cueillette <<<

- Essences locales
- Arbres fruitiers
- Aromatiques
- Compost

- Jus de fruits
- Free-shop
- Tisanes

Accessibilité direct entre les
deux sites : piste cyclable

Julie DUVAL
Stecy GLINEL 
Lucie LEBOURGEOIS
Yapo NDIN

Réalisation : Julie Duval, Lucie Lebourgeois, Stecy Glinel, Yapo Ndin
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Croquons la vie de quartier 

Site C : quartier de Brossolette 

 



 

 

 
Créé des 

animations 

avec 

Notre principal objectif est de créer des espaces végétalisés 

multifonctionnels, nutritifs et intégrateurs. 

Le projet repose sur la mise en place de potagers partagés sur 

plusieurs parcelles. Au centre du quartier, nous retrouverons 

un espace de partage organisé avec des bancs et des tables 

ainsi qu’un terrain de pétanque. Une pépinière et un potager 

centrale serons également présent près de ce lieu de vie. Pour 

apporter une biodiversité des fleurs sont installées près des 

bâtiments ainsi que des cabanes à oiseaux et des hôtels à 

insectes. Des vergers sont également installés. Ce projet fera 

l’objet d’une concertation avec les habitants, il reste à l’état de 

proposition 

Le principal objectif étant social, de nombreuses activités 

seront mise en place pour dynamiser le quartier.  

Ces acteurs sont engagés pour : 

• Nourrir en partie les habitants du quartier ; 

• Introduire une culture biologique et partagée, 
notamment sur la question des cycles saisonniers ; 

• Associer les habitants au projet pour façonner 
l’identité du quartier ; 

• Prévoir la pollinisation de l’espace et favoriser la 
biodiversité par le mélange des espèces et par le 
soin des paysages végétal ; 

Ancrage territorial : 

• Axer la communication du projet sur la question de 
sociabilité du quartier avec les zones pavillonnaires ; 

• Organiser des animations sur le quartier, 
rassemblant riverains, voisins et autres 
Malaunaysiens ; 

• Faire du projet de quartier une « vitrine » pour le 
renouvellement de la vie de quartiers. 

 

Services rendus au territoire : 

• Social : création de liens intergénérationnels par 
l’implication des personnes âgées du quartier et 
écoles/collèges de la commune autour d’atelier de 
récupération de matériaux, de jardinage et de 
cuisine ; 

• Économique : microsystème économique non-
commercial basé sur une démarche participative ; 

• Sanitaire : traçabilité directe des produits ; 

• Écologique : valorisation de la biodiversité et du 
paysage. 

 

 

 

• Pérenniser les modalités de gestion des espaces 
verts par des ateliers de création de mobilier, 
d’entretien jardinier. 

• Prévoir la pollinisation de l’espace et favoriser 
la biodiversité par le mélange des espèces et 
par le soin des paysages végétal ; 

• Pérenniser les modalités de gestion des espaces 
verts par des ateliers de création de mobilier, 
d’entretien jardinier. 

 



 

 

Le projet aura des charges de personnel via l’embauche de l’agent d’animation et d’entretien des potagers. 

Coûts globaux estimés : 40 000 à 60 000 € 

Le projet peut obtenir de subventions publiques via : 

• La région Normandie où la commune en tant que maître d'ouvrage doit financer à hauteur de 
20%. 

• L’Etat qui subventionne jusqu'à 80% du montant prévisionnel, mais divisées de manière à 
subventionner au fur et à mesure de l'avancement du projet ; 

• L’Union européenne grâce au Fond Social Européen. 

 

Le bailleur social Logiseine qui financera à hauteur de 20% le projet puisqu’il y a une valorisation du quartier 

et de ses espaces verts en particulier de  

la part de la commune et des locataires. 

Le reste du financement est la charge de la 

commune de Malaunay. 

La commune prévoit un délai de 5 ans pour  

installer une vie associative autour du 

jardinage et impliquer le bailleur dans le  

projet. 

 

 
 

Ici, la logistique sera principalement à court terme. Il s'agit d'acheminer les matériaux nécessaires à l'aménagement du 
quartier, ce qui durera une quarantaine de jours en théorie. La gêne sera limitée pour les habitants lors de l'aménagement 
des potagers et de la pépinière. En revanche, il y aura besoin de bloquer une partie de la route lors de l'aménagement de 
l'aire de pique-nique par exemple, car il faudra couper les aubépines qui s'y trouve actuellement 
Le terrain de pétanque, bien que désaxé par rapport aux termes "ville nourricière", ne doit pas être négligé car il permettra 
aux habitants de se retrouver et se divertir au sein du quartier, ce qui contribuera à l'amélioration des relations entre 
habitants et, à force, renforcera le sentiment d'appartenance et de responsabilité par rapport au quartier ainsi que de 
rapprocher les habitants des différents quartiers. 
Le conteneur sera acheminé depuis le port de Rouen, et servira à protéger les jeunes pousses ainsi qu'à entreposer du 
matériel tel que des arrosoirs par exemple. 
Les cabanes et outils proviendront préférablement de sources locales. Il y aura une cabane dans l'école, une dans le 
quartier entre deux bâtiments et une dans la pépinière. Elles seront bien évidemment cadenassées. 
Les plantes qui égaieront le quartier seront aussi fournis localement, et les planter durera plusieurs semaines, ce qui 
risque de temporairement gêner les habitants. Ils n'en seront pas moins ravis de voir leur quartier s'embellir de la sorte ! 
Les éléments qui serviront aux travaux pratique pour développer les potagers par exemple (comme des palettes), 
proviendront d'un entrepôt qui n'en a plus l'utilité. 
Les pergolas, ainsi que les travaux de voirie, bloqueront une partie de la route. Mais le premier permettra de garder sa 
voiture à l'ombre même en cas de grande chaleur, et le second d'augmenter la sécurité de la zone, car nous avons en 
effet pu voir que certaines personnes roulent excessivement vite dans ce quartier. 
Le maraicher embauché par la commune, qui aura le rôle de d'animateur-jardinier, pourra choisir les plantations selon 
ses choix et ceux des personnes engagées pour s'occuper des potagers. Il faut noter qu'il sera présent à mi-temps. 
 
Pour ce qui est des flux humains, notre souhait est que grâce à la nature sociale et pédagogique du projet, et grâce aux 
ateliers jardinage, création et cuisine, nous puissions faire venir du monde de toute la commune, en mobilisant le CCAS, 
les écoles et collèges en sollicitant les parents. 



 

 

 

La pépinière, lieu de rencontre 

et d’animation 

 

Ainsi, ce projet a pour principal objectif de créer un fort lien social entre 

les habitants du quartier et tous les habitants de Malaunay. À l’aide de 

nombreuses animations, d’un espace central de rencontre et de 

convivialité et des potagers, le quartier est dynamique et nourricier. 

 

Insertion des potagers dans le 

quartier 

 



 

 

MIAM BROSSOLETTE 
 Croquons la vie de quartier ! 

Réalisation : BERROU, Gweltas / CHAPUT, Pauline / HESRY, Alexis / SOULET, Tanguy 

 

Un potager partagé, pour un quartier animé et connecté ! 

Ateliers 

jardinage 

 

Partage 
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�es �ocottes ur�aines sont une entreprise accompagnant et r�alisant des pro�ets de permaculture et 
d’�co�agriculture�  

�ermes d’Avenir, elle, est une association de soutien � l’agriculture pa�sanne et agro�cologi�ue, elle 
fournirait une formation de plusieurs mois � deu� personnes sans emploi de la commune� 

�’A��� est le r�seau de l’�coconstruction �ormand et s’occuperaient de la construction de la futre 
maison de la r�silience alimentaire� 

�uant au� financements, ��le emploi pourrait �ventuellement financer les formations de fermes 
d’avenir � la place de la commune ou de �ogiseine, potentiels emplo�eurs� 
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�������������������������
�e pro�et de ������������������������������������� s’inscrit dans le 
����� ������������ ������������ ��� ��� ���������� ��������������� 
��AT� et répond aux crit�res suivants � 

o Rapproc�ement entre l’�ffre Agricole et la �emande 
o �alorisation d’un mode de �roduction �iologi�ue 
o �ensibilisation du grand public aux �n�eux 

�nvironnementaux 

�a métropole de Rouen��ormandie n’assure �ue ��� de sa 
résilience alimentaire avec notamment seulement �� des besoins 
en fruits couverts, contre ���� pour sa consommation de céréales. 
�e ce fait, ce pro�et sera centré sur l’idée d’un ��������������������
������� ��� ���������������������� dans la production de fruits, pour 
�rossolette dans un premier temps puis � terme pour la commune, 
voire la métropole. 

�arce �u’un pro�et repose avant tout sur la participation et 
l’implication des résidents, nous avons décidé de mettre en exergue 
le “��������������” �ui constitue pour nous la condition ma�eure de 
réussite. �es riverains seront donc consultés et impli�ués dans 
toutes les p�ases du pro�et. 

dispose d’une �����������������������, elle 
est en effet destinée � �tre vectrice d’insertion professionnelle. 

 

��������������������
�e �uartier de �rossolette est un coteau résidentiel � 
dominante collective possédé par �ogiseine. �e �uartier 
s’organise autour de l’axe routier principal de la Rue �ierre 
�rossolette. �et espace, bordé par la voie ferrée et par des 
zones pavillonnaires, poss�de une surface de ���� m� 
d’espaces verts, parfois inexploités. Toutefois, la colline 
étant terrassée et la terre fertile, il est possible d’envisager 
un pro�et portant sur long terme pour ce �uartier, parfois 
�ugé trop populaire.   

 

�es �ocottes urbaines sont une entreprise accompagnant et réalisant des pro�ets de permaculture et 
d’éco�agriculture.  

�ermes d’Avenir, elle, est une association de soutien � l’agriculture pa�sanne et agroécologi�ue, elle 
fournirait une formation de plusieurs mois � deux personnes sans emploi de la commune. 

�’AR�� est le réseau de l’écoconstruction �ormand et s’occuperaient de la construction de la futre 
maison de la résilience alimentaire. 

�uant aux financements, ��le emploi pourrait éventuellement financer les formations de fermes 
d’avenir � la place de la commune ou de �ogiseine, potentiels emplo�eurs. 
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o Pour la première phase, qui s’inscrit dans le court terme, l’objectif est d’appréhender le territoire avec une 
logique d’échantillonnage. En effet, le projet ne s’appliquera d’abord que sur une première parcelle �en 
orange sur les cartes�, celle au plus grand potentiel d’ensoleillement comparé à sa taille, qui sera considérée 
comme une phase test. Cette phase, à l’échelle micro du quartier, comportera très peu d’acteurs. Nous 
avons donc retenu les habitants, acteur principal du � vivre � ensemble ainsi que les �����������������, 
entreprise qui accompagnera le projet, de l’étude faisabilité jusqu’à la réalisation, avec un 
accompagnement à la maîtrise d’ouvrage et la maîtrise d’œuvre. Pour des prestations moindres, les 
associations locales telles que la Cigale et la �ourmi et les Coprins �’abord pourront intervenir. L’école 
d’architecture pourrait apporter son soutien bénévole par le biais de �or�shops. 
 

o La seconde phase, si appropriation du projet par les habitants il y a, se déclinera à l’échelle du quartier. 
L’objectif sera maintenant de sensibiliser l’intégralité du quartier et de toucher un public plus large. C’est 
dans cette optique que �������’A������formera un ou deu� “payculteurs” employés par la commune, qui 
permettront au projet de prendre une ampleur plus grande. Pour les acteurs locau�, les écoliers pourront 
�tre sensibilisés au� gestes éco�responsables gr�ce à ce projet, et participer à des chantiers participatifs. 
 

o La dernière phase, se déclinerait à l’échelle municipale, soit la commune de Malaunay, et non plus à l’échelle 
du quartier. Celle�ci prendrait l’aspect d’une commune nourricière et référente, où il serait possible 
d’intégrer une maison de la résilience gr�ce à la participation possible de l’ARPE et par des chantiers 
participatifs. �e plus, dans la volonté d’insertion professionnelle de notre projet, les deu� paysculteurs en 
insertion pro pourraient obtenir un C�� et transmettre leur savoir au� acteurs intercommunau�. 

 

�������������’������������������
�’autofinancement est rendu possible � partir de la p�ase �, une fois le 
�uartier nourricier produisant suffisamment pour alimenter les cantines, 
les fo�ers tests et �ue se dégage un surplus. �e l�, la vente de la production 
fruiti�re excédentaire sera possible ainsi �ue la dispense de formations par 
les pa�culteurs de la commune � des acteurs intercommunaux.  

�es �ocottes urbaines sont une entreprise accompagnant et réalisant des pro�ets de permaculture et 
d’éco�agriculture.  

�ermes d’Avenir, elle, est une association de soutien � l’agriculture pa�sanne et agroécologi�ue, elle 
fournirait une formation de plusieurs mois � deux personnes sans emploi de la commune. 

�’AR�� est le réseau de l’écoconstruction �ormand et s’occuperaient de la construction de la futre 
maison de la résilience alimentaire. 

�uant aux financements, ��le emploi pourrait éventuellement financer les formations de fermes 
d’avenir � la place de la commune ou de �ogiseine, potentiels emplo�eurs. 
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�es �ocottes urbaines sont une entreprise accompagnant et réalisant des pro�ets de permaculture et 
d’éco�agriculture.  

�ermes d’Avenir, elle, est une association de soutien � l’agriculture pa�sanne et agroécologi�ue, elle 
fournirait une formation de plusieurs mois � deux personnes sans emploi de la commune. 

�’AR�� est le réseau de l’écoconstruction �ormand et s’occuperaient de la construction de la futre 
maison de la résilience alimentaire. 

�uant aux financements, ��le emploi pourrait éventuellement financer les formations de fermes 
d’avenir � la place de la commune ou de �ogiseine, potentiels emplo�eurs. 
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Le projet par l’image : vues et plans 
 
 
 

Image 1 : Abondance des ressources Image 2 : Modèle de jardin nourricier convivial 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Projet de la Colline nourricière de Brossolette 
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Un évènement organisé avec le soutien de : 

Premier site d’implantation / Place centrale du projet 
Possibles sites d’implantation future 
Axe routier principal 
Rupture habitat individuel/collectif (haies végétales) 
Axe ferroviaire 

Vers 
Malaunay-Centre 

��nt��tisation �u projet : 
 
�e pro�et s’inscrit dans une d�marc�e 
nourricière, solidaire et sociale� 

 
�omme nous pou�ons le constater sur la 
cartograp�ie ci�contre, le pro�et comportera 
une première aire d’implantation, retenue 
gr�ce � sa densit� et sa �ai�le inclinaison� 

 
� mo�en et long terme, si le pu�lic s’appro� 
prie le territoire � l’image des deu� images 
ci�dessus, de nou�elles �ones �ertes pour� 
ront �tre appropri�es par la population� 



La ville comestible et nourricière
Workshop Edition#3

27 & 28 Janvier 2020

RÉALISATION : ABRAHAM ELODIE, KOLB PAULINE, LAUNAY GARANCE, LAURENT LUCAS

Vers
Malaunay-Centre

Premier site d’implantation / Place centrale du projet

Axe routier principal

Rupture habitat individuel/collectif (haies végétales)

Axe ferroviaire

Possibles sites d’implantation future
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Projet de la Colline nourricière de Brossolette

PRÉSENTATION DU QUARTIER DE BROSSELETTE 

CÔTEAU RÉSIDENTIEL À DOMINANTE 
COLLECTIVE

6000 M² D’ESPACES VERTS ENSOLEILLÉS

COLLINE TERRASSÉE : TERRE FERTILE

LE PROJET

• PRODUCTION ALIMENTAIRE LOCALE

• CONVIVIALITÉ ET DÉVELOPPEMENT DU 
LIEN SOCIAL

• SOLIDARITÉ / INSERTION SOCIALE ET 
PROFESSIONNELLE

LA COLLINE NOURRICÈRE DE BROSSOLETTE
LE « FAIRE ENSEMBLE » AU SERVICE DE LA RÉSILIENCE

ABONDANCE CONVIVIALITÉ





 

  

“ESPACE D’EXPERIMENTATION CITOYENNE AGRICOLE ET ALIMENTAIRE” 

EQUIPE 7 – « ESPACE 

D’EXPERIMENTATION 

CITOYENNE AGRICOLE ET 

ALIMENTAIRE » 
 

COUTURIER, Alexandre 

Master Urbanité – Le Havre 
LEBRUN, Thimoté 

Master IN SITU – Caen 
LELAURE, Damien 

DUT Carrières Sociales – Alençon 
LOUESDON, Maelig 

Master GAED Ruralités en 
transition – Caen 
ROYER, Thibaud 

DUT GLT – Alençon 
 
 

 

Devenez acteur.trice de votre alimentation ! 

Site D : Frange urbaine - La Ferrière 

 



 

 
• L’espace public agricole d’expérimentation citoyenne de la Ferrière a pour objectif de sensibiliser 

les citoyens aux enjeux alimentaires et environnementaux et de favoriser l’intégration sociale et 
l’insertion professionnelle, grâce à un parcours permettant l’empowerment des populations 
marginalisées du territoire.  
 

• L’objectif : garantir la mixité sociale du public d’usager 
 
 Encourager les bonnes pratiques en matière d’alimentation locale, de saison et biologique 
 Éduquer au numérique et à la citoyenneté 
 Lutter contre l’isolement, l’entre-soi et favoriser la cohésion sociale 
 Favoriser l’empowerment et la souveraineté alimentaire 

 
• Modalités 

 
 Un espace physique : un jardin d’insertion et d’expérimentation de maraîchage et de 

permaculture 
 Un espace numérique : une plateforme “gamifiée” composée de défis citoyens, récompensés 

par des points d’expériences, une valorisation professionnelle et des récompenses réelles 
(paniers légumes, graines) 

 Une frontière poreuse : les participants du jardin proposent des missions sur la plateforme 
numérique, à la recherche de bénévoles, ou pour créer des événements communautaires, qui 
alimentent en retour la dynamique du jardin d’insertion 

Un espace ancré localement et dans un système d’acteurs à mobiliser  
 

• Situation géographique et cadre paysager favorables  
 

o Un cadre naturel hors du commun aux marges Nord-Ouest de la commune, qu’il serait 
intéressant de préserver et de valoriser (point de vue sur la ville, prairie, arbres 
bicentenaires) 

o Proximité avec des quartiers résidentiels caractérisés par une faible interaction sociale, 
éloignés des espaces verts du centre 

o Un espace de nature isolé et agréable qui se prête aux loisirs et à des activités 
d’insertion sociale 

 
• Un projet qui s’insère dans l’espace communal et dans un écosystème d’acteurs 

     
 Mettre en relation les acteurs locaux avec le projet (MEF, CPN, écoles, EPN)  

o Apporter un soutien aux acteurs de l’alimentation déjà présents sur le territoire (cantine 
scolaire en régie, soutien aux producteurs et commerçants locaux) 

o Pistes de réflexion 
o Repenser la qualification de cet espace pour en faire une parcelle agricole 

 
Intégrer un double outil au système alimentaire local qui soit le support d’une plus grande 
cohésion sociale 
  
 



 

Service municipal, social et frugal, en économie circulaire 
 

 

 

 
 

 
• Objectif d’économie circulaire 

 
  L’objet usagé devient une ressource 
 

• Estimation du coût 
 
 Jardins d’insertion : 41 302,00 € 
 Plateforme numérique : 36 312,00 € 
 

 

• Gouvernance 
 
 Structure juridique = Association de la 

Loi de 1901  
 Portage par les élus, SCOP, GIP, 

conseil de développement  
 Mairie doit porter du participatif, choix 

politique fort → quitte à modifier le 
modèle de gouvernance si on voit un 
groupe émerger 

  
 

 
• Accessibilité 

 
 Limiter l’utilisation des voitures en favorisant l’accès aux piétons ou aux cyclistes 
 Aménager la voirie en faveur des piétons et cyclistes (voie piétonne, piste cyclable…) 
 Faciliter l’accès aux personnes à mobilité réduite 
 Peut-être envisager la possibilité de mettre des rampes pour fauteuils ... 
 Créer un accès exclusif aux artisans pour la maintenance et les installations nécessaires sur 

la parcelle 
 

• Nombre d’hectares nécessaires à la production de fruits et légumes pour les 237 élèves de 
maternelle et les 383 élèves de primaire. En tenant compte que 20% de ces fruits et légumes sont 
bios et qu’on réduit de 25% la consommation de viande. 
 

 
Fruits Légumes TOTAL 

Nombre de repas servis par jour (620) 7 hectares 1.5 hectare 8.5 hectares 
 
Au total, 8.5 hectares sont nécessaires pour assurer l’approvisionnement de tous les fruits et légumes 
pour la cantine scolaire en régie.  

Chiffres obtenus avec le logiciel “PARCEL” 
 



 

 

 

 Introduction de complexes, talus et d’espèces auxiliaires, permettant 
de limiter le ruissellement et d’introduire de la biodiversité. 
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Jardin BIO et BEAU

Malaunay : belle et comestible
- Festival sur l’alimentation

Un projet ancré dans l’écosystème 
territorial

Acteurs à mobiliser :

Hadjer BENYEZZAR, Auriane FLORET, Margot GUILLOUET, Morgane MATIGNON, Agathe NEVEU

Objectifs :
- reconnecter les habitants à leur assiette
- créer du lien social
- rendre le site plus attractif

Jardin BIO et BEAU
Un jardin pour reconnecter les habitants à leur assiette !

Site D : croquis du jardin sur la parcelle disponible

participatif

légumes anciens

ateliers

Malaunay 
belle et comestible

Un festival biannuel sur l’alimentation

Penser un espace d’expérimentations autour 
du beau et du comestible
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Notre quartier, notre verger 
 

Site E, le Haut Bourg 

 

 

 

 



 

 

h

 
Le projet de modification de la frontière entre les espaces privés et l’espace public via la mutation des haies. L’objectif 

est le passage d’une logique stricte de cloisonnement et de séparation a un projet dans lequel la haie se fait support de 

production vivrière, vecteur de lien social, et élément de corridor écologique. Le projet s’inscrit dans le prolongement 

de la démarche initiée par la municipalité de fleurissement du territoire communal, marqué par l’obtention récente de 

la première fleur du label ville fleuri. 

 

 



 

 

 Modèle économique basé sur un modèle non marchand sur le concept du don contre don, l’échange de 

savoirs et sur une approche collaborative des communs. On peut également envisager de travailler avec une épicerie 

solidaires et les établissements scolaires du territoire communale.  

Le projet ne nécessite pas une dimension logistique très consistante. En effet le projet s’articule autour du quartier 

du Haut Bourg, et des limites communales tout au plus. 
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DE LA FORET AUX JARDINS : 
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De la comestibilité à la biodiversité  

Le Haut Bourg de Malaunay 

 



 

Le site d’étude 
Nous nous situons au niveau d’une zone résidentielle 
pavillonnaire. Au milieu de l’enchainement de logements 
individuels et cloisonnés, se trouve un coin de tranquillité peu 
exploité : un espace boisé de 7300m2. 

Cet espace fait écho à la large forêt que l’on aperçoit sur le 
vallonnement d’en face, dont il est un vestige. Le quartier 
pavillonnaire n’a pas de lien avec ce milieu naturel pourtant 
proche, et est constitué de jardins ornementaux qui n’ont pas de 
connexions. La biodiversité est quasi-absente dans ces jardins 
parfois très traités ou dans ce boisement qui tend 
malheureusement à disparaître sous la pression des habitants. 

 Au cœur de notre projet, nous voulons revaloriser l’espace boisé 
jusqu’à présent délaissé. Il s’agit de recréer de la porosité entre ce site 
et les jardins privés, par le biais des haies, qui sont actuellement 
composées de thuyas. Remplacer ces haies par des espèces différentes 
pour se rapprocher d’une haie bocagère permettra de se servir du 
maillage arbustif comme couloirs de biodiversité.  

L’addition d’arbres fruitiers dans l’espace boisé ainsi que ce maillage 
constitue une végétation comestible qui fait de ce lieu une zone 
d’habitation vivante, autant pour les Hommes que pour les animaux. 

Les objectifs 

Nous sommes partis d’un système cyclique menant les 
aspects à interagir. Le but étant de donné envie aux 
habitants de s’inscrire de manière durable dans notre 
projet.  

La forêt, les associations, les habitants et la commune 
viennent s’inscrire ensemble dans cet écosystème 
territorial pour agir ensemble et créer une dynamique 
d’entraide.  

Nous souhaitons, par a suite, inscrire le projet à plus 
grande dans l’écosystème territorial en le transposant 
dans des lieux similaires aux Hauts Bourgs voir à tout 
Malaunay afin de faire de la commune un acteur de la 
comestibilité saine. Cela pourrait se traduire par un lien 
fort avec l’agriculture environnante.  

En jaune les sites sur lesquels le projet peut être exporté.  

Pour aller plus loin 

Un cycle ancré au sein du territoire  

 



 

En ce qui concerne le volet économique, le projet qu'on propose est à but non lucratif mais a un impact positif sur 
l'économie à long terme, notamment en termes de gain d'argent, de temps et sur le plan de la biodiversité. 
 
On propose des baies fruitées qui permettent aux gens de cueillir leurs fruits auprès de leurs maisons et de ce fait ils 
pourront bien minimiser les dépenses liées à leurs déplacements. Au-delà de faire des économies d'argent, les habitants 
feront des économies de temps en ayant tout ce dont ils ont besoin notamment en termes de fruits et légumes à côté 
de leurs maisons. 

 
Et dans un contexte social, le projet est basé sur les habitants, on à mettre les habitants dans une position purement 
écocitoyenne en les informant et en les sensibilisant sur l'impact de l'homme sur l'environnement. Cette démarche 
touche aussi l'aspect psychologique des gens, en leur expliquant que les fait d'avoir des feuilles des arbres sur le sol de 
la forêt est tout à fait naturel : cela ne nécessite pas des entretiens réguliers. 

 
Par ailleurs, notre projet s'inscrit parfaitement dans une démarche environnementale qui favorise la trame verte et 
bleu, qui lutte contre les ruptures entre-nature, cela est manifesté à travers l'amélioration de l'espace boisé afin de 
mieux accueillir les différents espèces animales et végétale, ce qui a un réel bénéfique pour la biodiversité. 

La logistique est un enjeu de plus en plus important dans la conception d’un modèle économique, 
écologique, sociale et durable. 

Durant ce projet, nous avons mis en avant deux missions logistiques que nous voudrions réaliser. 

La première mission, serait de solliciter et d’organiser le transport et l’approvisionnement des grands 
arbres et des arbres fruitiers, avec une pépinière locale, afin d’essayer de limiter le nombre de kilomètres 
et d’éviter la pollution du dernier kilomètre, en regroupant l’ensemble des achats dans un lieu qui est un 
espace boisé, entouré d’une résidence pavillonnaire. 

La seconde mission est aussi avec une dimension logistique, cela implique l’implantation d’un point de vue 
logistique, des grands arbres comme le noyer ou le chêne, ainsi que des arbres fruitiers tels que le 
pommier ou encore le poirier. 

Cette implantation a pour but principal, de rendre le quotidien de la faune et la flore plus agréable. 

Afin de mettre en œuvre la dimension logistique dans ce projet, nous avons défini différentes strates et 
une organisation dans la mise en place des différents types d’arbres, pour d’une part, les habitants ne 
soient pas pollués par les zones d’ombrages qui pourraient apparaitre à cause de l’insertion de grands 
arbres, principalement près du coté aval de la vallée. D’autre part, nous avons voulu et du maintenir un 
espace minimum entre les différentes plantations pour éviter une surpopulation dans un espace donné, 
qui pourrait conduire à perte de certains arbres. 

 

 



 

 

 

 



La ville comestible et nourricière
Workshop Edition#3

27 & 28 Janvier 2020

De la Forêt aux Jardins

De la comestibilité à la biodiversité

Godbille Esther / Hennion Clothilde / Planeille Sylvie / Saint-Clair Antonin / Zergoug Mohamed





 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LA COULEUR DE MALAUNAY, DE FILS EN 
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En traversant la ville, on traverse son histoire   
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La ville de Malaunay a un passé industriel fort, qui a pendant longtemps été lié au textile. Même si 
aujourd'hui la majorité de ces industries ont disparu, il subsiste de cette époque des traces liées à cette acticité. 
Aujourd’hui, la ville s’oriente vers une politique de transition écologique, notamment à travers la thématique de la 
ville nourricière. Nous avons dans ce contexte eu en charge le site du Bourgay. Il y subsiste un site industriel 
mêlant une ancienne industrie textile reconvertie en cosmétique et une jeune microbrasserie source d’événements 
locaux Le brasseur souhaite développer les liens sociaux sur sa commune à travers ce site. 

Bien que la ville de Malaunay ait donc un passé industriel fort et profondément lié au textile, aujourd’hui 
la majorité de ces industries traditionnelles ont disparu. Le paysage porte la trace de bâtiments emblématiques 
qui donnent une couleur pourpre au paysage. Le rouge Garance qui était utilisé pour teindre les pantalons des 
soldats pendant la Grande Guerre est aussi présent dans les mémoires. Cette couleur est issue de la racine de 
la Rubia tinctorum, dont la fleur est jaune. Nous avons décidé d’axer notre projet sur la revalorisation industrielle 
et artisanale de la ville. Le corollaire de cette démarche est une nouvelle dynamique sociale construite autour de 
la couleur rouge garance, dont le colorant se nomme l’alizarine. Ce projet aurait pour épicentre le site de la 
brasserie.  
Pour porter ce projet nous souhaitons tout d’abord développer une voie verte nourricière “ la Balade d'Alizarine”. 
Cette voie verte partirait du site industriel Legrand et borderait le Cailly, longeant ainsi les anciens sites industriels 
de textile. Cette balade serait bordée de fleurs comestibles rouge (bégonia, la cosmos, l’œillet des poètes, phlox, 
primevère, fleur de thym, capucine, pensée). Afin de mettre en avant les sites industriels, chacun d’eux sera confié 
à un ou des groupes de jeunes chargés d’inventer une œuvre d’art ayant pour seule contrainte la prise en compte 
du site et l’utilisation de la teinture rouge Garance.  

Cette balade rejoindrait l’épicentre du projet autour de la brasserie ou se tiendra un tiers lieu associatif 
basé sur la production du rouge Garance afin de le valoriser à travers des projets (événements, production, atelier) 
à visé culturelles et sociales. Des évènements festifs et intergénérationnels seront portés par le tiers lieux à chaque 
étape de la culture de la Rubia tinctorum, notamment grâce à la participation des associations locales et de 
scolaires : à travers sa plantation, sa cueillette et la création du colorant. Des évènements culturels se tiendraient 
une fois par mois pour mettre en avant le travail des associations, des artistes et des artisans.  

Enfin étant donné que des circuits courts seront privilégiés et que le brasseur nous a fait part de sa volonté 
d'acquérir des moutons, la fleur de la Rubia tinctorum sera également réutilisée après sa cueillette pour aider à 
nourrir les moutons. 
 

Le projet s’inscrit dans un écosystème territorial riche, mêlant public, privé, associatif et citoyens.  
 
En effet autour de ce projet se fédère tout d’abord des entreprises privées qui veulent ouvrir leur site au 

public et créer du lien social dans leur commune. Leur site sera utilisé comme épicentre du tiers lieu, notamment 
par l’utilisation de l’étage de la brasserie ou en cas d’impossibilité, d’un local construit sur une dalle béton du site. 

Les acteurs publics locaux seraient également mobilisés : la commune, la métropole et l’office de tourisme, 
afin de mettre en place la Balade d’Alizarie, à laquelle sera aussi associé un ou des ingénieurs agronomes pour 
répartir les fleurs rouges en fonction de la nature du sol et de la localisation. Elles devront également prendre en 
charge la communication autour de cette balade et sa mise valorisation auprès d’un public le plus large possible 
(tourisme). Enfin le Conservatoire des Espaces Naturels sera mobilisé pour le rachat des terres en face de la 
brasserie pour la voie verte. 

Une association gérante du tiers lieu sera au cœur du projet. Ces statuts seront fondés sur les 3 grandes 
principes du développement durable (écologique, social et économique), avec également une forte dimension 
culturelle et patrimoniale apportée à ces projets. Cette association permettra de faire le lien entre le site tenu par 
des entreprises privées et le secteur public car elle pourra recevoir des subventions et organiser des évènements 
très variés ayant pour cœur le rouge Garance. Elle pourra également faire venir des acteurs privés comme les 
artistes, les artisans, mais également accueillir des associations locales et groupes scolaires. 

Ces derniers auront alors toute leur place dans le projet et en seront des acteurs essentiels afin de garantir 
le pilier social du développement durable et la diversité des activités et évènements organisés sur le site. Il s’agit 
d’accueillir une pluralité d’acteurs venant de tous les horizons.  
Enfin les artisans (notamment ceux liés à la nourriture et les savoir-faire locaux) et artistes pour venir exposer, 
utiliser les lieux ou organiser des ateliers afin de créer un maillage avec le secteur associatif. Les artisans locaux 
nourriciers, comme les maraîchers pourront notamment être mobilisés pour fournir la nourriture lors de 
l’organisation d'événements en y apportant si possible un aspect ludique.  
Les habitants de la ville ont également une entière place dans ce tiers lieu puisqu’il s’agit avant tout de créer du 
lien social entre eux à travers ces projets portés par les associations et acteurs privés. 



 

Le modèle économique repose sur 3 acteurs essentiels : les collectivités locales (métropole et 
commune), les entreprises du site, et l’association occupant le tiers lieu.  

La métropole et la commune auront à charge le rachat de terre pour constituer la “balade”, ainsi que 
la construction de la voie le long du Cailly. Elles auront également pour rôle l’appel à projet auprès de groupes 
scolaires qui auront en charge la création d’une œuvre d’art par site.  

La brasserie fournira un espace (l’étage du bâtiment du bar ou un locale construit sur la dalle béton 
du site) pour l’association qui prendra en charge le tiers lieu via la culture de la Rubia tinctorum et 
l’organisation d'événements. 

Ce projet de tiers lieu repose sur la création d’une association ayant des statuts basés sur la 
valorisation du rouge de garance à travers des actions culturelles et les piliers du développement durable. 
Une convention doit nécessairement être établie entre elles :  la municipalité et les entreprises propriétaires 
des lieux. Un loyer pourra ou non être demandé par les entreprises à l’association. La convention devra 
également préciser la parcelle que le site confie à l’association afin de cultiver la Rubia tinctorum. Afin 
d’assurer la viabilité du projet (culture, organisation des évènements, recherche de financement, contact des 
associations, artisans et artistes) un poste salarié devra être créé.  

Dans cette perspective, pour rémunérer le salarié, payer les charges du lieu de vie de l'association, 
organiser les événements et cultiver la plante, de nombreuses demandes de subventions ou prêts de matériel 
pourront être faites auprès :   

• d’organismes institutionnels comme l’Union Européenne via des programmes de patrimonialisation 
et de développement durable, la Région Normandie via les différents appels à projet “ initiative 
territoriale” , le département, la métropole et commune 

• d’organisme privés comme la  Maïf, les banques locales, la fondation de France, Nutricet, l’ADEME, 
la  Fondation Nicolas Hulot etc. 

Le budget annuel s'élèverait à environ 100 000 €, dont environ 30% pour le salaire de l’employé de 
l’association.  

Enfin les adhésions à l’association pour les usagers du tiers lieu pourront assurer une pérennité 
économique.  
 

Les dimensions logistiques sont essentielles dans notre projet, en effet nous avons imaginé comment 
accéder à la brasserie de façon écologique et ludique. Nous souhaitons limiter le trafic automobile, c’est pour 
cela que nous avons pensé à créer La Balade d’Alizarine qui sera une balade à faire à vélo. 

  
Cette Balade se fera sur une piste cyclable qui sera créée et qui aura soit un revêtement stabilisé ou 

renforcé dans une logique de développement durable. Les cyclistes et visiteurs auront une possibilité 
d’amener leur vélo, mais s’ils n’en non pas nous souhaitons qu’il y ait une expansion du réseaux Cy’clic, 
réseaux cyclistes de Rouen, avec une installation des bornes de vélos. Cette solution serait mise à disposition 
par la ville de Malaunay, il y aurait diverses tailles de vélos pour s’adapter à toutes les situations des familles 
et visiteurs. Nous comptons installer diverses points relais sur des endroits stratégiques (par exemple la 
mairie, la gare etc…) afin que les habitants puissent y accéder facilement. 

  
Lors de la balade les cyclistes pourront déambuler entre les différentes sites industriels qui parsèment 

Malaunay, le point de départ serait dans le centre-ville et l’arrivée serait à la brasserie « l’Union-B ». A travers 
ce chemin, ils pourront découvrir de nombreuses plantes comestibles.  

  
Pour ce projet nous comptons solliciter divers acteurs qui se trouvent sur le territoire. Tout d’abord les 

pistes cyclables seront installées dans le cadre d’une politique municipale et donc cela serait pris en charge 
par la commune, de plus nous avons pensé au Schéma National des Véloroutes et Voies Vertes (SN3V). 
Pour le prêt de vélos électriques nous avons pensé à un partenariat avec la métropole et le Syndicat Mixte 
d’Élimination des Déchets Arrondissement Rouen (SMEDAR). Nous obtiendrons les graines des plantes 
comestibles, qui se trouvent sur tout le chemin, grâce au Conservatoire National des Plantes Médicinales, 
Aromatiques et Industrielles (CNPMAI).  
 

 



 

 
Figure 1 - Plan de la balade d'Alizarine 

   
Figure 2 - Promenade comestible 

Figure 3 - Tipis en Houblon 



La couleur de Malaunay
De fil en racines

                              Brasserie Union B
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Donner à voir un passé industriel : un parc sub-rural 

Le BOURGAY 

 



 

Les intentions de notre projet sont porteuses de valeur ajoutée et forment une cohésion sociale locale. Nous avons 
visité un site industriel (le bourgay), site contenant une brasserie et une industrie de textile artisanale. Les responsables du site 
ont manifesté le désir d’avoir des idées nouvelles qui pourraient faire connaitre leur activité à plus de gens et valoriser leur site. 
Notre espace de réflexion est de trouver un projet qui apportera une dynamisation du site avec tous les acteurs économiques 
de la ville (les habitants, les entreprises locale, etc…) et qui rentrera un système économique circulaire. 

La typologie de l'eau est un point qui domine dans le projet. La situation géographique est assez avantageuse. Le site 
étant situé le long du Cailly, cette situation permet de profiter d'un cadre de promenade et de mobilités douces qui connectent 
le site industriel à la ville de Malaunay. L'eau s'infiltre alors dans l'industrie et alimente le nouvel atelier commun pour une 
production artisanale de papier et l'imprimerie. Les habitants sont donc invités à découvrir un cadre idyllique pour appréhender 
de nouveaux savoir-faire connectés aux qualités naturelles du territoire. "Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme" 
Antoine LAVOISIER 

Ici, ils pourront déposer leurs déchets textiles et papiers pour redonner vie, forme à de nouveaux objet design ; déco-
ratifs ou utilitaires. Enfin, le site offre un paysage ouvert sur un coteau plus sauvage, cette vue marque un temps de pause 
propice à la flânerie des visiteurs qui pourront savourer une bière à proximité du nouvel étang, servant de phyto-épurassions. 
Notre projet consiste à requalifier un ancien site industriel. En effet nous avons retracé l’histoire du passé industriel de la Nor-
mandie et plus particulièrement de la vallée de Cailly.  Autrefois appelée « petite vallée de Manchester ». Elle rend visible l’in-
tégration de l’industrie anglaise à partir de 1786. Ancienne cité ouvrière, elle a longtemps été transformée par l’entreprenariat 
capitaliste et polluant. 

C’est dans ce contexte que nous tentons d’insérer l’industrie textile et la brasserie en meilleur relation avec leur con-
texte naturel et habité. Notre concept consiste à permettre une réappropriation du site par les habitants autour de l’idée du  
recyclage.   

Pourquoi le recyclage ? 

Pour sensibiliser les habitants et leur donner un rôle dans la gestion des déchets et pour réduire l’impact de l’industrie sur 
l’environnement.  

 

 Afin de reconnecter le site industriel à la ville de Malaunay nous profitons de la présence du cours d’eau comme motif d’une 
balade reliant l’ancienne usine Rotin au cœur de la ville. Le Bourgay serait alors une étape récréative lors de laquelle les per-
sonnes seraient invitées à s’arrêter pour profiter des multiples usages : boire une bière, piqueniquer, profiter de l‘étang, déposer 
leur déchet papier et textile et découvrir leur mode de recyclage.  

Les visiteurs pourraient poursuivre leur balade le long de la berge. Notre projet consiste à rendre access ible le cours d’eau et 
privilégier la mobilité douce à la mobilité carbonée. Pour les personnes à mobilité réduite, le site reste accessible en voiture. 

 

Les intentions de notre projet  sont porteuses de valeur ajoutée et forment une cohésion sociale locale. 
Nous avons visité un site industriel (le Bourgay), site contenant une brasserie et une industrie de textile artisanale. Les 
responsables du site ont manifesté le désir d’avoir des idées nouvelles qui pourraient faire connaitre leur activité à plus de 
gens et valoriser leur site. 
Notre espace de réflexion est de trouver un projet qui apportera une dynamisation du site avec tous les acteurs économiques 
de la ville (les habitants, les entreprises locale, etc…) et qui rentrera dans un système économique circulaire.
L’eau est un point qui domine dans le projet. La situation géographique est assez avantageuse. Le site étant situé le long du 
Cailly, cette situation permet de profiter d’un cadre de promenade et de mobilités douces qui connectent le site industriel 
à la ville de Malaunay. 
L’eau s’infiltre alors dans l’industrie et alimente le nouvel atelier commun pour une production artisanale de papier et l’im-
primerie. 
Les habitants sont donc invités à découvrir un cadre idyllique pour appréhender de nouveaux savoir-faire connectés aux 
qualités naturelles du territoire. 
“Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme” Antoine LAVOISIER
Ici, ils pourront déposer leurs déchets textiles et papiers pour redonner vie, forme à de nouveaux objets design ; décoratifs 
ou utilitaires.
Enfin, le site offre un paysage ouvert sur un coteau plus sauvage, cette vue marque un temps de pause propice à la flânerie 
des visiteurs qui pourront savourer une bière à proximité du nouvel étang, servant de phyto-épuration.
Notre projet consiste à requalifier un ancien site industriel. En effet nous avons retracé l’histoire du passé industriel de la 
Normandie et plus particulièrement de la vallée du Cailly. Autrefois appelée « petite vallée de Manchester », elle rend visible 
l’intégration  de l’industrie anglaise à partir de 1786. Ancienne cité ouvrière, elle a  longtemps été transformée par l’entre-
prenariat capitaliste et polluant.
C’est dans ce contexte que nous tentons d’insérer l’industrie textile et la brasserie en meilleure relation avec leur contexte 
naturel et habité. Notre concept consiste à permettre une réappropriation du site par les habitants autour de l’idée du recy-
clage.  
Pourquoi le recyclage ? Pour sensibiliser les habitants, leur donner un rôle dans la gestion des déchets et réduire l’impact 
de l’industrie sur l’environnement. 

Afin de reconnecter le site industriel à la ville de Malaunay nous profitons de la présence du cours d’eau comme motif 
d’une balade reliant l’ancienne usine Rotin au cœur de la ville. Le Bourgay serait alors une étape récréative au cours de 
laquelle les personnes seraient invitées à s’arrêter pour profiter des multiples usages : boire une bière, piqueniquer, prof-
iter de l‘étang, déposer leur déchet papier et textile et découvrir leur mode de recyclage. 
Les visiteurs pourraient poursuivre leur balade le long de la berge. Notre projet consiste à rendre accessible le cours d’eau 
et privilégier la mobilité douce à la mobilité carbonée. Pour les personnes à mobilité réduite, le site reste accessible en 
voiture.



 

 Le modèle dans lequel s’inscrit notre projet est la SCIC (Société Coopératif d’Intérêt Collectif). C’est un sys-
tème de gouvernance dont l’objet est la production de biens et de services d’intérêt collectif qui présentent 
un caractère d’utilité sociale.  

Le fonctionnement des SCIC est la gestion est démocratique (« une personne = une voix ») et le mode de 
fonctionnement ne privilégie pas la lucrativité. L’entreprise ou le projet financé pour la SCIC appartient à 
tous, et c’est là qu’est l’originalité des SCIC, puisque le capital peut être détenu également par les bénéfi-
ciaires de l’activité (les clients, les usagers, les fournisseurs) et par une catégorie d’actionnaire regroupant 
des collectivités locales, des bénévoles, des financeurs, etc. 

 

La problématique logistique à travers ce projet sera définie par les différents accès sur le site du Bourgay.  

A l’heure actuelle le site compte trois différents accès dont deux piétons et seulement un accès exploitable en 
routier. Les personnes actuellement sur le site, l’industrie textile et le brasserie Union-B envisage l’exploitation 
d’un nouvel accès routier, cependant l’aménagement semble coûteux et la problématique de potentielle gène 
des riverains serait seulement déplacée. 

Ce que notre projet prévoit est la restructuration de l’entrée actuelle en termes de voierie, adaptée l’entrée ac-
tuelle à un mix entre piétons et accès routier pour les flux de marchandises. 

 

 

Le modèle dans lequel s’inscrit notre projet est la SCIC (Société Coopératif d’Intérêt Collectif). C’est un système de 
gouvernance dont l’objet est  la production de biens et de services d’intérêt collectif qui présentent un caractère d’utilité 
sociale. 
Le fonctionnement des SCIC est basée sur une gestion démocratique (« une personne = une voix ») et le mode de 
fonctionnement ne privilégie pas la lucrativité. L’entreprise ou le projet financé pour la Scic appartient à tous, et c’est là 
qu’est l’originalité des SCIC, puisque le capital peut être détenu également par les bénéficiaires de l’activité (les clients, 
les usagers, les fournisseurs) et par une catégorie d’actionnaires regroupant des collectivités locales, des bénévoles, 
des financeurs, etc.

La problématique logistique à travers ce projet sera définie par les différents accès sur le 
site du Bourgay. 
A l’heure actuelle le site compte trois différents accès dont deux piétons et seulement 
un accès exploitable en routier. Les personnes actuellement sur le site, l’industrie textile 
et le brasserie Union-B envisagent l’exploitation d’un nouvel accès routier, cependant 
l’aménagement semble coûteux et la problématique de potentielles gènes des riverains 
serait seulement déplacée.
Ce que notre projet prévoit est la restructuration de l’entrée actuelle en matière de voierie, 
l’adaptation de l’entrée actuelle à un usage mixte entre piétons et véhicules pour les flux 
de marchandises.
Notre projet prévoit également l’implantation de pistes cyclables qui pourront relier le cen-
tre de la ville jusqu’à l’intérieur du site. Ces pistes seraient réalisées avec la terre excavés 
de la création de l’étang.
Un projet actuellement en cours au sujet de pistes cyclables place notre aménagement de 
mobilités douces dans la dynamique de la commune de Malaunay. Cette piste offrirait un 
accès au Bourgay par la rive opposée au site.
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Fournisseurs, dynamique de production locale sur le site 
de transformation. 
Diminution des intermédiaires (entraîne une diminution 
des dépenses globales)

Image positive dans le territoire, et sympathie capitale 
avec les habitants grâce à leur implication dans le terri-
toire

-Fermes partagées, collectifs 
agricoles
-Bureaux administratifs
-Siège social

Société Coopérative d’Intérêt Collectif

-Bénévoles

Etablissement publics
LOCAUX : 
“Classes vertes, sorties 
scolaires”
Extérieurs
Ecoles d’art, d’artisanat, de 
design

Collectivités territoriales
comme vitrine d’un nouveau 
modèle

Commerces et industries

-Intégrer l’artisanat local, mou-
lins,
artisanat pour un bâti vernacu-
laire (brique, matériaux d’sola-
tion traditionnelle)
-centre de transformation des 
déchets (papier, textile, déchet 
organiques...)
-Atelier partagés - 

Associations locales : 
Smiile (réseaux d’échanges 
Malaunaysien), musique, pêche 
et protection des milieux acqua-
tiques, artisans et commerçants

Associations extérieures : 
festival d’artisanat, de protection 
de l’environnement...

Usagers : 
Bénéficier de l’actionnariat

Les supports : lieu de rencontre pour 
les associations, vitrine, bénéfice d’im-
age + futurs membres



 

 

Un espace de biens et de services  

LES ATELIERS ARTISAN’EAU 
 Donner à voir un passé industriel : un parc sub-rural 

Réalisation : KONAN, Xavier / LECONTE, Lounna / LE FLOC’H, Killian / OSWALD, Anne-Lise / PAGLIERO, Laly  

Point de 

Accès 

Intégra-

Point de départ  

de la ballade  

Accès au site  

Intégration au centre bourg  

UN ESPACE DE BIENS ET DE SERVICES   

 

VALEURS TOURISTIQUES, ECOLOGIQUES ET CULTU-

RELLES : ESPACE MUSEAL, MARCHE LOCAL, AUTO-

SUFFISANCE ET REVALORISATION ECOLOGIQUE 

 

UN MODELE ECONOMIQUE BASE SUR UNE 

SCIC : SOCIETE COOPERATIVE D’INTERET 

COLLECTIF 
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Workshop des Territoires – 27 & 28 janvier 2020 
Malaunay ville comestible : les lauréats dévoilés ! 

 
Les 27 et 28 janvier 2020, l’Institut d’Urbanisme de Normandie (IUN) et la Ville de 
Malaunay ont organisé un workshop sur le thème de la ville comestible nourricière. 
Durant 36 heures, 65 étudiants issus 13 formations normandes et de l’axe Seine ont 
réfléchi, avec l’accompagnement de représentants de 4 CAUE normands, de la 
municipalité, de ses partenaires et de leurs encadrants, à la place de l’alimentation 
dans des projets d’urbanisme et d’aménagement du territoire. Parmi les 12 équipes, 
4 ont été récompensées devant un parterre de spectateurs nombreux et qualifiés. 
Revue du champ des possibles imaginé par les jeunes cerveaux en matière de 
résilience alimentaire… 
 

 
 
Le challenge 
Autour du thème de la ville comestible et nourricière, 65 étudiants regroupés en équipes 
pluridisciplinaires ont été missionnés pour placer l’alimentation au cœur du projet de Malaunay 
en inventant, sur des espaces réels de la ville, des solutions pour assurer un bien-vivre 
alimentaire dans toutes ses fonctions : production et distribution, éducation, économie, 
culture, esthétique, biodiversité, gestion des ressources, convivialité, plaisir, solidarité… 12 
équipes ont ainsi imaginé à l’issue de 36 heures de challenge, un projet décliné en poster, 
dossier illustré et présentation orale de 3 minutes chrono. 
« Cette 3e édition des workshops de l’IUN a bénéficié d’un accompagnement de qualité tout au 
long du challenge avec la présence d’un éco-système régional riche, réunissant des acteurs 
aux compétences reconnues sur les questions d’urbanisme, de paysage et d’aménagement 
urbain » a précisé Samuel Deprez, responsable de l’Institut d’urbanisme de Normandie. 
 
Les lauréats 
Parmi les 12 projets présentés, 4 se sont particulièrement distingués : 
 
Le Prix des pairs, regroupant les votes des étudiants participants, est venu récompenser 
l’équipe 4 « Malaunay ville conviviale et nourricière – Lien social, alimentation et 
richesse patrimoniale ». Julie, Stecy, Lucie et Yapo ont proposé en centre-ville de mixer lien 
social et revalorisation patrimoniale autour d’un café associatif produisant des jus locaux dans 
le Vieux moulin réhabilité. 
 
Le Prix citoyen regroupant le public d’habitants et acteurs présents à la restitution a été 
remis à l’équipe 7 « Expérimentation citoyenne agricole et alimentaire – Devenez 
acteur.trice de votre alimentation ! ». Alexandre, Thimoté, Maelig et Thibaud ont imaginé 
dans un espace de frange urbaine une aventure collaborative et ludique adossée à un système 
numérique pour reconquérir son assiette de manière ludique et partagé avec les voisins, la 
mairie, les acteurs locaux 
 



Le Prix des pros, décerné par les professionnels du territoire, a été remis à l’équipe 7 
« Expérimentation citoyenne agricole et alimentaire – Devenez acteur.trice de votre 
alimentation ! » reconnue et récompensée doublement.  
 
Le Prix de la Ville de Malaunay, attribué par les élus et les partenaires de la ville engagés 
dans le Workshop 2020, a été remis à l’équipe 8 « La ville comestible et nourricière – 
Reconnecter les individus à leur assiette ». Hadjer, Auriane, Margot, Morgane et Agathe 
ont inventé un festival bi-annuel élaboré autour d’un jardin partagé qui met à l’honneur le 
beau et le bio sous des formes variées. 
 
Enfin, un Prix spécial est venu récompenser l’équipe spécifiquement dédiée au « mapping » 
qui a réalisé en 36 heures une maquette à échelle 1/2000e de la ville de Malaunay, sur 
laquelle des projections numériques ont permis pendant la restitution des projets, de visualiser 
virtuellement le territoire décliné en différentes dimensions. « Un magnifique travail qu’il fallait 
mettre à l’honneur de ces deux jours incroyables ! » a souligné le Maire lors de la remise des 
Prix où accompagné du Vice-Président de Région à l’environnement Hubert Dejean de la Batie, 
il a fait part de sa grande satisfaction à accueillir cette belle dynamique sur son territoire. 
 
Un exercice pédagogique et inspirant pour les territoires 
Le Workshop Transition des territoires rassemble annuellement des étudiants aux 
compétences complémentaires pour répondre en 36 heures à une problématique spécifique 
autour des enjeux de transition. Il met les étudiants en situation de travail en équipe-projet 
pour faire émerger des solutions innovantes, à la croisée des chemins. L’éco-système d’acteurs 
créé est source d’échanges riches, de rencontres, d’émergence de nouvelles dynamiques 
issues du travail mené collectivement avant, pendant et après le temps du challenge.  
Un film réalisé par l’ANBDD est en cours de montage qui permettra d’illustrer l’événement. 
Retrouvez la présentation complète du Workshop et l’ensemble des projets de l’édition 2020 
sur le site de l’IUN : www.institut-urbanisme-normandie.org 

-- 
Contact presse :  
Matthieu RIOS / Alice BRIANT 
02 32 82 55 74 / 06 66 92 67 68 / rios.matthieu@malaunay.fr / alice.briant@malaunay.fr 
-- 
 
A propos du Workshop 2020 :  
Autour du thème du bien-être alimentaire, 13 formations issues de 7 institutions d’enseignement supérieur se sont 
impliquées : l’Université Le Havre Normandie, l’Université Rouen Normandie, l’Université Caen Normandie, l’IUT Grand 
Ouest, le campus de Caen de l’Institut d'Etudes Politiques de Rennes, le campus de Rouen d’UniLaSalle et l’École 
Nationale de Paysage de Versailles – Marseille.  
Les partenaires du Workshop 2020 : Région Normandie, Métropole Rouen Normandie, Le Havre Seine Métropole 
(LSHM), Conseils d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement (CAUE) de l’Eure, la Manche, l’Orne et la Seine-
Maritime, Union Régionale des CAUE (URCAUE), Délégation régionale de l’Agence De l’Environnement et de la Maîtrise 
de l’Energie (ADEME), l’Agence Normande de la Biodiversité et du Développement Durable (ANBDD), Réseau des 
AMAP, Parc Naturel Régional de la Seine normande (PNRBSN), Néo Loco, On va semer, Kalya Ingénierie, Bergerie 
Villarceaux, Agence d'Urbanisme de Rouen et des boucles de Seine et Eure (AURBSE), Territoires pionniers, Le Forum 
Rouen, Bio en Normandie, Les cocottes urbaines, Groupe Nutriset, Conservatoire d’espaces naturels de Normandie, 
Logiseine, Logéal, AMAC, SEL de Malaunay, Union-B, le 40, AMAP Malaunay, La Cigale et la fourmi Malaunay, 
ConceptKreatif Malaunay. 
 
A propos de Malaunay 
Malaunay, ville de 6 017 habitants labellisée Cit'ergie et Territoire à énergie positive pour la croissance verte (TEP-CV), 
se structure depuis plus de dix ans en territoire post-carbone. Petit poucet de la transition énergétique, la Ville mène 
ainsi un processus de transitions multiples (énergétique, écologique, économique, culturelle et citoyenne) en déployant 
un plan d'actions ambitieux de réaménagement urbain, de rénovation du patrimoine, de changements managériaux et 
comportementaux et d'innovations dans les solutions pour mieux appréhender demain. 

A propos de l’Institut d’Urbanisme de Normandie (IUN) 
Depuis sa création, l’objectif de l’IUN est de fédérer les établissements d’enseignement normands et de l’Axe Seine 
afin d'associer les compétences complémentaires des équipes pédagogiques et de recherche sur les questions 
d’aménagement et d’urbanisme. L'IUN souhaite devenir un interlocuteur privilégié entre la communauté universitaire 
et les acteurs économiques, institutionnels et associatifs régionaux pour co-construire des projets et de développer des 
réflexions autour de ces enjeux.   

http://www.institut-urbanisme-normandie.org/
mailto:rios.matthieu@malaunay.fr
mailto:alice.briant@malaunay.fr
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